
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 48 (1998)

Heft: 4: 1648, 1798, 1848

Artikel: L'émergence de la "question des étrangers" : mise au point sur l'état de
l'historiographie

Autor: Arlettaz, Gérald

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-81238

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 15.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-81238
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


L'emergence de la «question des etrangers».
Mise au point sur l'etat de l'historiographie

Gerald Arlettaz

L'article de Thierry Christ, intitule «La nationalisation de l'espace identitaire en
Suisse. L'exemple de la legislation neuchäteloise en matiere de naturalisation,
1848-1914» publie dans Die Konstruktion einer Nation. Nation und Nationalisierung

in der Schweiz, 18.-20. Jahrhundert, Zürich, Chronos, 1998, pp. 237-244,
appelle quelques precisions et rectifications.

Portant un regard sommaire sur l'historiographie suisse relative ä la «question
des etrangers», l'auteur estime que les travaux d'Arlettaz et de Schläpfer permettent

de connaitre «le contenu, les enjeux et la Chronologie de ces debats». En
revanche, ces etudes «ne disent rien sur les raisons de l'emergence de cette
question». De ce fait, T. Christ formule un certain nombre de questions auxquelles,
selon lui, ces auteurs ne repondraient pas du tout. A mon sens, cet avis peut etre
rejete categoriquement ä la lecture de mes travaux. Plus grave, selon Christ, «Les
explications donnees sont tautologiques et tiennent d'un determinisme demographique

decontextualise: la hausse du nombre d'etrangers aurait cause des reactions

de rejet, selon une causalite presque meeanique, comme s'il existait un seuil
de tolerance naturel qui aurait ete depasse. Ainsi, pour Arlettaz: "Parmi les faits
demographiques importants constates par la statistique federale, l'accroissement
considerable des etrangers se degage progressivement, ä la fois par son ampleur et
par la force emotionnelle qu'il suscite. [...] L'augmentation de la population etrangere

est de plus en plus consideree comme un defi que les publicistes de l'epoque
traduisent par les coneepts de <question des etrangers> ou d^Ueberfremdung)"1.
Ainsi, partant de l'idee qu'ä partir d'un certain seuil, la proportion d'etrangers
devient naturellement un probleme, on admet qu'il suffit, pour expliquer l'emergence
de la "question des etrangers", de decrire les modalites de l'immigration etrangere
en Suisse dans le second 19" siecle»2.

Les propos de Thierry Christ necessitent plusieurs remarques. D'abord, il me
parait impensable qu'ä partir de cette citation de mon texte, on puisse m'attribuer
«l'idee» d'un «seuil de tolerance naturel». Visiblement, l'auteur confond Fenonce
du constat que je pose, ä savoir la relation existant entre l'augmentation de la
population etrangere et l'analyse faite par l'appareil institutionnel et par l'opinion
publique, avec une appreciation causale de ce constat qu'il m'attribue, selon
Iaquelle l'accroissement de la population etrangere pose «naturellement» probleme
en dehors de tout contexte. Une teile confusion est tres grave. D'abord, le constat

1 Arlettaz, Gerald, «Demographie et identite nationale (1850-1914). La Suisse et la "question
des etrangers"», in Etudes et Sources, N° 11, Berne, Archives federales suisses, 1985, p. 114.

2 Article de T. Christ, p. 237.
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est verifie par des quantites de documents de diverses provenances. En outre,
contrairement aux affirmations de Christ, je ne me suis pas contente de decrire les

modalites de l'immigration etrangere. Dans mes nombreuses publications redi-

gees sur les etrangers et la Suisse, j'ai notamment analyse les raisons, les formula-
tions, les modes d'expression et les consequences de l'elaboration de la «question
des etrangers», de ses dimensions et de son evolution, au moins ä partir des annees
1890 jusqu'aux annees 1930. Je crois donc avoir analyse le contexte et donne au
lecteur les moyens de Fapprecier.

Autre remarque, l'auteur ne se contente pas de pratiquer l'extrapolation, mais il
tronque aussi la citation de mon texte. II remplace une phrase par des points de

Suspension: «Dans le contexte des annees 1900, ce phenomene est intimement lie ä

l'evolution interieure de la societe suisse, ainsi qu'aux relations du pays avec
l'exterieur, il tend donc ä prendre une dimension politique et culturelle sur le plan
national»3. Or, cette phrase dit exactement le contraire de ce que Christ me reproche.
Elle n'est pas anodine, mais contribue ä introduire mon etude sur la presentation
analytique de facteurs comprehensifs et explicatifs qui se situent ä l'exact oppose
du «determinisme demographique decontextualise» dont il me gratifie face au

public.
Cet «oubli» prend d'autant plus d'importance que Christ persevere et oublie

systematiquement de se referer aux passages de mon article et ä mes autres
publications oü il est absolument impossible de considerer que je lie la «question des

etrangers» au seul probleme de l'augmentation du nombre ou ä de simples juxta-
position entre divers faits. En ce qui concerne l'emergence de la «question des

etrangers», je me permets de renvoyer ä l'article «Aux origines de la <question des

etrangers> en Suisse»4. De meme, pour l'evolution de la «formation nationale», qui
explique justement le sens de la «question des etrangers», j'ai publie, entre autres,
«Naturalisation, <assimilation> et nationalite suisse: l'enjeu des annees 1900-
1930»5.

Les oublis de T. Christ sont revelateurs de sa maniere d'ecrire l'histoire: il isole

une citation, qui devient ainsi «decontextualisee», la tronque au besoin, lui attribue

une signification plus ou moins arbitraire, substitue cette signification ä

l'ensemble d'une etude, puis aux autres etudes de l'auteur et enfin ä l'«historiographie
actuelle» (ä ce sujet, voir l'analyse simplificatrice qui conduit ä sa note 6). II est
evident que cette ecriture ne s'encombre pas des regles deontologiques generalement
respectees dans la pratique du metier d'historien. La Societe generale suisse d'histoire

devrait montrer plus de circonspection ä la publication de tels travaux.

3 Arlettaz. Gerald, «Demographie et identite nationale (1850-1914). La Suisse et la "question
des etrangers"», op. cit, p. 114.

4 Paru dans Passe Pluriel. Melanges en l'honneur du professeur Roland Ruffieux. Fribourg,
Editions universitaires, 1991, pp. 179-189.

5 Paru dans Devenir Suisse. Adhesion et diversite culturelle des etrangers en Suisse. textes reunis

par Pierre Centlivres. Geneve, Georg, 1990, pp. 47-62.
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